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[332] […] Tῆϛ θείαϛ
σαρκώσεωϛ ἔτη χκβ’.
 [333] Τούτῳ τῷ ἔτει
άπεβίω Μουάμεδ, ὁ τῶν
Σαρακηνῶν ἀρχηγὸς καὶ

ψευδοπροφήτης,
προχειρισάμενος

Ἀβουβαχαρον συγγενῆ
αὐτοῦ <εἰϛ τὴν ἀρχὴν
αὐτοῦ, κal τῳ αὐτῳ
χρόνῳ ἦλθεν ἀκοὴ
αὐτοῦ> καὶ πάντες
ἐφοβήθησαν. οἱ δὲ

πεπλανημένοι Ἑβραῖοι
ἐν ἀρχῆ τῆϛ 5

παρουσίαϛ αὐτοῦ
ἐνόμισαν εἶναι αὐτὸν

τὸν παρ’ αὐτοῖϛ
προσδοκώμενον Χριστόν,

ὡϛ καί τινας τῶν
προυχόντων αὐτῶν

προσελθεῖν αὐτῷ καί
δέξασθαι τὴν αὐτοῦ
θρησκείαν καὶ ἀφῆσαι

τὴv τοῦ θεόπτου
Μωσέωϛ. ἥσαν δὲ τὸν

ἀριθμὸν δέκα οἱ τοῦτο
πεποιηκότες, καὶ σὺν
αὐτῷ διῆγον ἄχρι τῆϛ

σφαγῇς αὐτοῦ.
θεωρήσαντες δὲ αύτον

10 ἐσθίοντα ἀπὸ
καμήλου ἔγνωσαν, ὅτι
οὐκ ἔστιν αὐτός, ὅν

ἐνόμισαν, καὶ ἠπόρουν
τί πρᾶξαι, καὶ ἀφῆσαι
αὐτοῦ τὴν θρησκείαν

δειλιῶντες οί τάλανες
ἐδίδασκον αὐτὸν

ἀθέμίτα καθ’ ἡμῶν τῶν
Χριστιανῶν· καὶ διῆγον
σὺν αὐτῷ. ἀναγκαῖον δὲ
ἡγοῦμαι διηγήσασθαι
περὶ τῆς τούτου

γενεᾶς· οὗτος <ἐκ>
μιᾶς γενικωτάτης φυλῆς
κατήγετο 15 Ἰσμαήλ,
υἱοῦ Ἀβραάμ. Νίζαρος
γάρ, ὁ τοϋ Ἰσμαήλ

ἀπόγονος, πατὴρ πάντων
αὐτῶν ἀναγορεύεται.

οὗτοϛ γεννᾷ υἱοὺϛ δύο,
Μούδαρον καὶ Ῥαβίαν.

Μούδαρος γεννᾷ
Κουρασον καὶ Κάϊσον

καὶ Θεμίμην καὶ Ἄσαδον
καὶ ἄλλουϛ ἀγνώστουϛ.
οὗτοι πάντεϛ ᾤκουν τὴν
Μαδιανῖτιν  ἔρημον καὶ
ἐν αὐτῇ ἐκτηνοτρόφουν

ἐν σκηναῖϛ
κατoικoῦντεϛ. 20 εἰσὶ

δὲ καὶ ἐνδότεροι
τούτων μὴ ὄντες τῆς

φυλῆς αὐτῶν, ἀλλὰ τοῦ
Ἰεκτάν, οἱ λεγόμενοι
Ἀμανίται, τοῦτ’ ἔστιv

Ὁμηρῖται.
επραγματεύοντο δέ
τινεϛ αὐτῶν ἐν ταῖς

καμήλοις αὐτῶν. ἀπόρου
δὲ καὶ ὀρφανοῦ ὄvτoς
τοϋ προειρημένου

Μουάμεδ, ἔδοξεν αὐτῷ
eἰσιέναι  πρόϛ τινα
γυναϊκα πλουσίαν,

συγγενῆ αὐτοῦ οὖσαν,
ονόματι Χαδίγαν, 25

μίσθιον ἐπὶ τῷ
καμηλεύειν καὶ

πραγματεύεσθαι ἐν
Αἰγύπτῳ καὶ [334]
Παλαιστίνῃ. κατ’

όλίγον δὲ
παρρησιασάμενος

ὑπεισῇλθε τῇ γυναικὶ
χήρᾳ οὔσῃ, καὶ ἔλαβεν
αὐτὴν γυναϊκα καὶ ἔσχε
τὰς καμήλους αὐτῆς καὶ
τὴν ὕπαρξιν. ἐρχόμενος

δὲ Παλαιστίνῃ
συνανστρέφετο

Ἰονδαίοις τε καὶ
Χριστιανοῖς. ἐθηρᾶτο
δὲ παρ’ αὐτῶν τινὰ

γραφικά, 5 καὶ ἔσχε τὸ
πάθος τής ἐπιληψίας.
καὶ νοήσασα ή τούτου
γυνὴ σφόδρα ἐλυπεῖτο,
ὡς εὐγενὴς οὖσα καὶ τῷ
τοιούτῳ συναφθεῖσα, οὐ
μόνον ἀπόρῳ ὄντι, ἀλλὰ

καὶ ἐπιληπτιχῷ.
τροποῦται δὲ αὐτὸς

θεραπεῦσαι αὐτὴν οὕτω
λέγων, ὅτι “ὀπτασίαν

τινὰ ἀγγέλου λεγομένου
Γαβριὴλ θεωρῶ, καὶ μὴ
ὑποφέρων τὴν τούτου
θέαv ὀλιγωρῶ καὶ 10

πίπτω.” αὕτη δὲ ἔχουσα
μοναχόν τινα διὰ

κακοπιστίαν ἐξόριστον
ἐκεῖσε οἰκοῦντα, φίλον
αὐτῆς, ἀνήγγειλεν αὐτῷ
πάντα καὶ το ὄνομα τοῦ

ἀγγέλου. κἀκεῖνος
θέλων πληροφορῆσαι
αὐτὴν εἶπεν αὐτῇ ὅτi

“ἀλήθειαν εἴρηχεν’ καὶ
γὰρ οὗτος ὁ ἄγγελος

ἐκπέμπεται πρὸς πάντας
προφήτας.” αὕτη δὲ
πρώτη δεξαμένη τὸν

λόγον τοϋ ψευδαββᾶ 15
ἐπίστευσεν αὐτῷ, καὶ

ἐκήρυξεν ἄλλαις
γυναιξὶν ὁμοφύλοις
αὐτῆς προφήτην αὐτὸν
εἶναι, καὶ οὔτως ἐκ
γυναικῶν <ἡ φήμη>
ἦλθεν εἰς ἄνδρας,

πρῶτον Ἀβουβάχαρον, ὃν
καὶ διάδοχον

κατέλιπεν. καὶ
έκράτησεν ἡ αἵρεσις
αὐτοῦ τὰ μέρη τῆς

Ἐθρίβου διὰ πολέμου τὸ
ἔσχατον· πρώην μὲν

κρυπτῶς ἔτη δέκα, καὶ
διὰ πολέμου ὁμοίως 20
δέκα, καὶ φανερῶς

ἐννέα. ἐδίδαξε δὲ τοὺς
ἑαυτοῦ ὑπηκόους, ὅτι ὁ
ἀποκτέννων ἐχθρόν, ἤ

ὑπὸ ἐχθροῦ
ἀποκτεννόμενος εἰς

παράδεισον εἰσέρχεται.
τὸν δὲ παράδεισον

σαρκικῆϛ βρώσεως καὶ
πόσεως καὶ μίξεως
γυναικῶν ἔλεγεν·

ποταμόν τε oἴvoυ καὶ
μέλιτος καὶ γάλακτος,
καὶ γυναικῶν οὐ τῶν

παρουσῶν, ἀλλ’ ἄλλων,
καὶ τήν 25 μίξιν

πολυχρόνιον εἶναι, καὶ
διαρκῆ τὴν ἡδονήν· καὶ
ἄλλα τινὰ ἀσωτίαϛ καὶ

μωρίαϛ μεστά·
συμπαθεῖν δὲ ἀλλήλοις,

καὶ βοηθεῖν
ἀδικουνμένοις.

[332] […] Année 622 *
de l’incarnation

divine.
 
 
 
 
 
 

[333] Cette année,
mourut Mahomet, chef
des Sarrasins et faux
prophète, après avoir
désigné Aboubakhar son

parent <pour lui
succéder ; la nouvelle
fut aussitôt connue>
et tous en furent

épouvantés. Quant aux
Hébreux qui avaient
été séduits au début
de 5 sa prédication,
ils pensaient qu’il

était le Christ qu’ils
attendaient : au point
que quelques-uns des

principaux d’entre eux
allèrent vers lui,

adoptèrent sa religion
et abandonnèrent celle
de Moïse le témoin de
Dieu. Ils étaient au
nombre de dix, ceux
qui firent cela, et

qui restèrent avec lui
jusqu’à sa mort [m. à
m. son égorgement].
Mais l’ayant vu 10

manger du chameau, ils
comprirent qu’il
n’était pas celui
qu’ils croyaient et

ils se demandaient que
faire et craignant
d’abandonner sa
religion, les
malheureux

l’enseignèrent
injustement contre

nous les Chrétiens. Et
ils restèrent avec

lui.
Je dois maintenant

parler de ses
origines. Il descend
d’une tribu issue 15

d’Ismaël, fils
d’Abraham. En effet,
Nisar, arrière petit-
fils d’Ismaël est
considéré comme le

père de tous ceux-là.
Celui-ci engendra deux
fils, Moudar et Rabie.

Moudar engendra
Couras, Kaïs, Themim
et Asad, et d’autres

inconnus. Tous
habitèrent le désert
de Madian, et ils y
faisaient paitre des
troupeaux en habitant
dans des tentes. 20 Il
y en a aussi parmi eux

qui ne sont pas de
leur tribu mais qui

descendent de Jectan,
nommés Amanites, ou
Homérites. Certains

d’entre eux
s’occupaient de leurs

chameaux.
Le susnommé Mahomet

étant sans ressources
et orphelin, il

lui parut bon d’aller
près d’une femme

riche, qui était sa
parente, nommée

Khadija, 25 comme
salarié chargé de

conduire des chameaux
et commercer en Égypte
et [334] en Palestine.
Peu à peu, cependant,
il s’autorisa de se
rapprocher de cette

femme qui était veuve,
la prit pour femme et 
devint maitre de ses
chameaux, et de ses

biens.
Allant en Palestine,
il rencontrait des

Juifs et des
Chrétiens. Il connut
auprès d’eux certains

écrits 5 et fut
atteint du mal
d’épilepsie.

S’en étant aperçue, sa
femme en fut très
affectée, comme une
personne de qualité

qui se trouvait unie à
un homme qui n’était
pas seulement pauvre,
mais épileptique. Il
essaya lui-même d’y
remédier en lui

parlant ainsi : « je
vois une apparition
d’un ange nommé
Gabriel, et ne

supportant pas sa
vision, je la néglige
et 10 je tombe. »

Comme elle avait pour
ami un moine qui

habitait là, ayant été
exilé pour hérésie,

elle lui rapporta tout
cela, et le nom de
l’ange. Voulant la

rassurer pleinement,
le moine, lui dit :
« Il a dit la vérité
car cet ange est

envoyé vers tous les
prophètes. »

Étant la première à
avoir reçu la parole
du faux abbé, 15 elle
le crut et proclama à
toutes les femmes de
son clan qu’il [son

mari Mahomet] était un
prophète ; ainsi, des
femmes, <la nouvelle>
parvint aux hommes, et
d’abord à Aboubakhar,
qu’il [Mahomet] laissa

après lui comme
successeur. Et cette
croyance se répandit
dans tout Yathrib, et
finalement par la
guerre. D’abord,
certes, de façon
cachée pendant dix
ans, puis par la

guerre pendant encore
20 dix ans, et

ouvertement pendant
neuf ans. Il

enseignait à ses
partisans que celui
qui tue un ennemi ou
est tué par un ennemi
entrera au paradis. Il
disait que ce paradis

était fait de
nourritures

charnelles, de
boissons et de

commerce avec des
femmes : un fleuve de
vin, de miel, de lait
et de femmes, non
comme celles de ce

monde, mais autres, le
25 commerce charnel

étant de longue durée
et le plaisir

durable ; et plein
d’autres débauches et
folies. Avoir de la

sympathie les uns pour
les autres et secourir

ceux qui subissent
l’injustice.

* Sic ; en réalité,
632.
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